
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 37 (1929)

Heft: 4

Artikel: A St-Sulpice

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-29141

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-29141
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 126 —

Pierre Tardent (1525). Fs Galley, Jn Fenand, Loys et Francois

Jaquerod, Pre Garin (de Bulle), B. Demesse, Ant. de
Massilier.

Noms de famille cites (d'Ormont-Dessous). Aviolat,
Bizat f, Borlat, Borloz, Burlet, Burtin f, Buynoz f, Bonzon,
Burgnierf, Burnod f, Chablaix, Cotterloz f, Cratf, Char-
pin f, Copellin *f", Drugniatt, Dupertuy, Exchenar, Farson *j%

Fenan f, Grimod *{-, Guinchoz -j-, Guillaume (dit Senfrey) f,
Ginier, Hubert, Huberset -j-, Huguonet -j*, Jaquier f, Legierf,
Longet, Mermod, Monod, Mottie, Mugney f, Marlestaz, Mo-
relx, Martin, Nantermod, Oguey, Pichard, Paccot f, Pet-
telz j-, Perrod, Pittet, Pittex, Puensent "f, Prevost f,
Ruinier •{•, Rouiller J-, Tardent, Tavernier, Taucy Tauxe),
Tille, Vulliesmoz (abrege Vullof), Vaulteret -f*.

(D'Ormont oriental) quelques-uns : Allamand, Baillif,
Fabvre ou Favre, Forney f, Geyvroz *{*, Gottraux, Girod,
Galley -f-, Jaquerod, Vallicard f, Viaulx f, Vaulthey f.

Du Chätelet : Graa. De Chäteau^d'Oex : Lynier
Lenoir), Aynoz ou Aymoz, Bryde.

D'Ollon : Demartin, Grangier f, Habiten (dit Roud),
Joenoz f, Michel *f, Roget f, Tresoord f.

De Leysin : Charles, Declos f.
D'Aigle : Jayod, Voutaz, Reynaud f, Guigoz *{".

Antagnes, 24 fevrier 1928. F. ISABEL.

A ST-SULPICE

Un certain nombre de travaux ont ete consacres deja aux
resultats des recherches archeologiques faites depuis une

vingtaine d'annees dans le tres grand cimetiere antique de

Saint-Sulpice dont les tombes remontent ä une periode
extremement etendue de l'histoire de nos contrees. Rappe-

Ions parmi les plus connus : le Cimetiere merovingien de
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Saint-Sulpice, par A. de Molin et J. Gruaz, en 1912 ; le
Cimetiere gaulois de Saint-Sulpice, par Victor-H. Bourgeois,

dans la Revue historique vaudoise de 1915, et Les
trouvailles de Saint-Sulpice et nos grandes collections
locales, par Julien Gruaz, dans la Revue historique vaudoise
de 1916.

De nouvelles tombes interessantes sont parfois decou-
vertes avec un mobilier — soit objets de tout genre — pou-
vant avoir une certaine importance pour l'histoire de Tart
et des coutumes ä ces epoques reculees. Voici entre autres
oe qu'ecrit M. F. Tauxe, le savant conservateur adjoint du
Musee historique cantonal, au sujet des dernieres fouilles
faites ä Saint-Sulpice :

La grande necropole mise ä jour dans le triangle compris
entre le village de Saint-Sulpice, la Maison-Blanche et la
bifurcation, pres de la Venoge, de la route Lausanne-Geneve,
a fourni des sepultures de bien des epoques. Parmi les
dernieres deoouvertes, une des plus interessantes est celle d'un
veritable cimetiere a incinerations gallo-romain, et non un
des moindres, si on en juge d'apres les urnes qui nous sont

parvenues.
Une de ces sepultures, que 1'on pourrait qualifier d'unique,

si oe n'est en Suisse, tout au moins en Suisse rotnande, est

representee par une superble urne en verre bleu, avec cou-
vercle ä bouton et deux anses doubles. Elle a 32 cm. de
hauteur et 20 cm. de diametre. Elle n'est done pas de petite
taille et contient, naturellement, les restes du cadavre inci-
nere. Tout ä cote etait depose un autre vase, de verre jau-
nätre, de petites dimensions ; vase lacrymatoire ou ayant
contenu les baumes ou encens dont on arrosait le bücher.
Mais la decouverte devient de plus grand interet encore par
le fait que le tout se trouvait depose dans une boite de

plomb, de forme cylindrique, de 40 cm. de haut et 33 cm.
de diametre. Le couvercle porte plusieurs chiffres remains,

graves ä la pointe, et sur le cote, sous la couche d'oxyde, on
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peut lire quatre lettres gravees par le meme procede :

S T T L. Abreviation de Sit tibi terra levis Que la terre
te soit legere C'est possible. Des urnes sepulcrales por-
taient aussi quelquefois le nom du d£funt ; mais il ne semble
pas que ce soit le cas ici.

Un certain nombre d'autres urnes, en terre cuite corame
c'est generalement le cas, ont ete mises a jour ; mais deux de
celles-ci qui, comme la precedente, sont parvenues au Musee
cantonal, sont particulierement interessantes. Elle le sont non
seulement par leur taille, d'une grandeur peu commune, mais
aussi par leur oontenu.

L'une, de forme gauloise, contenait, avec les os calcines,
un vase dont la forme et la composition de la pate rappellent
les poteries de l'äge du bronze.

L'autre, de forme romaine, contenait des fragments d'un
vase de meme nature. De plus, ä peu pres au centre de l'olla
et debout, un clou de fer etait plante au milieu des os
calcines. Trois clous semblables reposaient sur le fond de l'urne.

Les petits vases ont pu contenir les baumes qu'on repan-
dait sur le bücher, mais la presence des clous, rencontres
ou observes pour la premiere fois probablement dans nos
sepultures ä incinerations, est plus difficile ä expliquer.

Voici cependant, en resume, quelques probabilites :

Planter un clou etait un acte auquel une croyance generale,
dans l'antiquite, attachait une idee de preservation, en meme

temps qu'on y voyait le symbole de ce qui etait irremediable,
d'un evenement accompli et desormais immuable. On y voyait
aussi un moyen de defendre contre toute atteinte malefique
les restes enfermes dans le tombeau. II a ete trouve dans

les fouilles de Vercelli, nous dit Edm. Saglio dans son dic-

tionnaire, «une urne cineraire entierement entouree de

clous, dans l'intention manifeste de la proteger ».

Mais la supposition la plus simple, et peut-etre aussi la

plus plausible, serait que ces clous proviennent du cercueil

dans lequel etait depose le corps avant l'incineration.
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